Hr  • ' 


AMBITION 

#'  . 

(j  . tj  1 

E T 

É G O ï S M E 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Par  l'Auteur  de  £ Etat  actuel  de  la  France „ 


Cm* 

1*5*5 


Le  mafque  tombe , l’homme  refte , 
Et  le  Héros  s’évanouit. 


PARIS, 

1790. 


XL12 

- Ulaakÿ 


DE  L’ASSEMBLEE 


C’est  une  vérité  reconnue  depuis  bien  des 
fiécles , que  quiconque  fait  fervir  à fes  paf- 
fions  les  privilèges  & l’impunité  dont  jouiffent 
les  grandes  charges,  eft  un  monftre  d’inhu- 
manité ; il  eft  l’horreur  de  fes  femblables , & 
le  Peuple  ne  le  diftingue  que  pour  lui  préparer 
des  fuppliçes  plus  cruels.  On  ne  peut  exiger 
la  confiance  & la  foumiffion  du  Peuple  que 

ijpur  affurer  fon  bonheur  ; les  Députés  de 
’Affemblée  Nationale  n’avoient  obtenu  cette 
confiance  aveugle,  cette  foumiffion  entière  ^ 
tous  leurs  arrêtés , qu’à  ces  conditions  ; les  qnt- 
ils  remplies  ? Qu’ils  en  font  éloignés  l Une 
ambition  démefurée#  l’intérêt  perfonnel,  voilà 
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la  bafe  de  toutes  leurs  avions;  il  fuffit,  pour 
s’en  convaincre,  d’examiner  la  conduite  du 
plus  grand  nombre,  de  fuivre  les  difcours  des 
autres  qui  par  leur  éloquence  inutile , fe  font 
rendus  maîtres  de  la  tribune , & veulent  feul* 
avoir  le  droit  d’y  monter. 

Plus  dê  neuf  cents  de  ces  Légiflateurs  , dont 
les  noms  font  inutiles  ici,  ennuyés  des  longues 
difcufîions  de  ceux  qu’ils  voudroient  voir, 
comme  eux,  enfevelis  dans  l’oubli,  quittent 
l’Affemblée,  & vont  dans  les  buvettes  voifines 
charmer  l’ennui  dont  ils  font  dévorés.  C’eft 
là  que  rompant  tout-à-coup  le  filence  , ils 
examinent , difcutent  & arrêtent  de  ne  laiffer 
paîTer  aucune  motion  qui  pourroit  nuire , je 
ne  dis  pas  au  bien  des  Provinces  qui  les  ont 
envoyés  , mais  à leurs  intérêts  perfonnels. 
'Ainfi,  toutes  les  réformes*,  tant  qu’elles  ne 
portent  aucune  atteinte  à leurs  biens , font 
reçues  avec  les  plus  vives  acclamations;  & fi 
quelqu’un  leur  propofe  la  moindre  privation 
exigée  pour  le  bien  général , on  les  voit  aufïi-tot 
s’emporter , étouffer  la  motion  par  leurs  cris  $ 
& obtenir  l’ordre  du  jour,  qui  n’eft  jamais 
celui  de  l’équité,  de  la raifon. 

Deux  cents  autres,  animés  par  le  défir  de 
conferver  des  parchemins  qu’eux  feuls  favent 
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déchiffrer  à leur  avantage , de  conferver  des 
prérogatives  que  l’ambition  leur  a obtenus, 
que  la  force  leur  à confervés,  & quelaraifon 
veut  anéantir  , prolongent  les  difcuiïions  , 
s’éfforcent  de  les  rendre  obfcures , retardent, 
par  des  réclamations  les  plus  ridicules  , les 
Arrêtés  qui  les  dépouillent  du  vieil  homme , & 
les  rétablirent  tels  qu’ils  dévoient  toujours 
être.  Voilà  Féfprit  du  plus  grand  nombre- 
Examinons  quel  eft  celui  de  ces  Orateurs  qui 
fixent  fur  eux  les  regards  de  l’Europe  entière. 
Le  même  fentiment  les  anime , mais  d’une  ma- 
niéré bien  différente. 

Nous  avons  vu , pendant  long-tems , le  curé 
Grégoire  fe  difputer  le  fauteuil.  G et  ambitieux 
Sophifre  ne  vouloir  être  placé  fi^ut  que  pour 
dominer  avec  plus  d’empire,  affeûer  une  fu- 
périorité  ridicule  ; en  un  mot , faire  des  lpix 
de  fes  caprices,  ou  plutôt,  pour  le  peindre 
d’un  feul  trait  : quid  non  cogit  aurï  facra  famés. 

L’Abbé  de  Périgord  a feul  ofé  entrer,  en  lice 
avec  lui  ; & les  difcours  que  lui  ont  vendus 
différens  hommes  de  lettres,  lui  ont  obtenu 
la  fupériorité.  Divers  écrits  ont  allez  fait  cpn- 
noître  ce  Député;  cependant  je  crois  devoir 
au  Public  , qui  l’ignore  encore,  cette  belle 
réponfe  que  fit  fa  mere  à une  perfonne  qui  lui 
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vantoit  les  rates  qualités  de  fon  fils;  « fi  je 
» n’étois  aufii  fûre  de  moi  que  je  la  fuis,  je 
» croirois  M.  que  c’efi:  mon  Cocher  qui  m’a 
» fait  ce  monftre».  Qu^ en  penfez-vous , le&eurs  ?. 

Mais  fi  fe  Clergé  a eu  des  ennemis,  il  a 
aufii  des  défenfeurs  ; l’Abbé  Maury , ce  dogue 
du  Clergé,  ne  s’efl  pas  laiflé  dépouiller  im- 
punément de  fes  huit  cents  fermes;  & s’il 
n’eut  fallu  que  fa  vie  pour  détruire  le  Temple 
de  la  Liberté , nouvel  Eroftrate , il  l’eût  facrifiée  f 
fatisfait  d’obtenir  à ce  prix  l’immortalité. 

Toutes  les  voies  paroifTent  légitimes  à un 
ambitieux , dès  qu’elles  conduifent  à la  fortune , 
aux  premières  places  , enfin  à la  célébrité:  la 
conduite  de  Target  vient  à l’appui  de  cette 
affertion  : Peipérance  du  fuccès  lui  a fufii  pour 
jufiifier  à fes  yeux  la  honte  des  moyens.  Le 
mérite  feul  qui  entre  en  concurrence  avec  lui, 
le  blefle  & le  révolte.  Toujours  en  proie  à 
l’envie , fon  œil  avide  &c  jaloux  auroit  vu  , 
avec  moins  de  peine  , le  bien  public  périr 
entre  fes  mains,  que  fauvé  par  les  talens  d’un 
aure 

Mirabeau , par  les  éloges  de  la  flatterie  la 
plus  vile  , difpofe  à fon  gré  des  efprits  ; il 
obtient  pour  fes  crimes  même  , autanr  d’é- 
gards que  pour  fa  perfonne.  Le  défir  infatiable 


de  s’élever  aù-defîlis  de  fes 
feul  reffort  de  fes  intrigues  uc  uc  ico  agiutu^na. 
Pourvu  qu’il  parvienne  à fon  but , les  moyens 
les  plus  vils  n’échappent  point  à cet  homme 
dont  la  haine  eft  redoutable  , dont  la  ven- 
geance eft  affurée  , dont  les  erreurs  même 
font  refpe&ées.  Tout  ce  qui  eft  au-defTus  de 
lui  irrite  fa  palîion  ; le  fuccès  des  autres 
réveille  fa  jaloulie  , leur  égalité  le  bleffe , 
&la  fupériorité  devient  à fes  yeux  indigne 
de  lui , s’il  faut  la  partager  avec  fes  concur- 
rens. 

Je  ne  parle  point  de  fon  antagonifte  , M. 
Ifaac  Chapelier.  Je  pourrois  cependant  ajouter 
au  portrait  qu’on  a fait  de  ce  grand  homme, 
en  difant  qu’il  a ufurpé,  par  des  crimes  heu- 
reux , le  droit  de  donner  de  nouvelles  loix  à 
ceux  qui , moins  indulgens , mais  plus  juftes  , 
auroient  dû  lui  faire  éprouver  qu’il  en  exiftoit 
pour  punir  les  fcélérats.  Tout  le  monde  fait 
quelle  gloire  la  prife  des  Annonciades  a mérité 
à l’illuftre  de  Lameth.  Cette  aftion  à jamais 
mémorable  , a mis  dans  tout  fon  jour  le  ca~ 
raôere  de  cet  inviolable  violateur  de  l’afyle 
le  plus  facré.  Les  autres  députés  dont  les  fré* 
quens  difcours  nous  ont  fait  cônnoître  les 
noms , font  tous  mus  par  les  mêmes  motifs; 
perfonnc  n’ignore  ce  qu’a  fait  & ce  que 
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n’a  pas  fait  l’archevêque  dé  Paris.  On  fait 
le  don  patriotique  qu’il  a dépoté  fur  l’autel 
de  la  patrie  ; un  Te  Deum  chanté  en  mufique  , 
dont  on  auroit  fait  les  frais  , lui  ont  mérité  la 
reconnoiffance  detouslesfrançois.  Sans  oublier 
encore  la  démarche  vraiemnt  pieuife  & fainte 
qu’il  avoit  faite  ci-devant  auprès  du  roi , pour 
l’engager  de  rendre  au  clergé,  à la  nobleffe  , 
1 eftime  dont  il  les  avoit  honorés  jufqu’à  ce 
jour , & leur  a allurés  des  droits  dont  un  peuple 
révolté  vouloit  les  priver  à jamais.  Ainfi  c’efî 
toujours  l’ambition  & l’intérêt  perfonnel  qui 
les  fait  parler  ou  agir.  Je  dis  agir  , car  il  en 
eft  qui,  quoiqu’ils  aient  gardé  jufqu’à  ce  jour 
le  plus  rigoureux  filence  , n’ont  pas  laitté  de 
s’agiter  pour  obtenir  quelques  confidérations; 
& ils  croient  l’avoir  méritée,  s’ils  ont  eu  le 
bonheur  de  fixer  fur  eux  les  regards  de  ceux 
dont  ils  envient  la  fupériorité.  Tel  eft  , par 
exemple , un  Delaforge.  La  fourberie , l’adu- 
lation, l’hypocrifie  n’ont  rien  d’indigne  pour 
fon  cœur.  Quelle  baffeffe , en  effet , dans  toutes 
fes  démarches  ! quel  caraâere  plus  décidé  d’une 
ame  vile  ! il  ne  pouvoit  mériter  par  fes  talens  , 
les  regards  des  de  Luynes , des  Luberfac , &c  , 
&c , &c.  Pour  fe  concilier  leur  eftime,  il  s’in- 
finue  dans  lejur  coeur  par  de  lâches  complai- 

fances  ; 
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fances  ; il  prévient  leur  defir , & fon  fufFragô 
eïl  à leur  ordre  , s’ils  ont  daigné  une  feule  fois, 
converfer  avec  lui. 

Ignoré  du  refie  des  hommes  , il  l’eût  été 
même  de  fes  collègues , fi  fa  flatterie  ferviie  ne 
l’eût  fait  remarquer. 

L’ambition  efl  donc  toujours  écoutée  dans 
cet  augufle  fénat  : combien  même  n’en  avons- 
nous  pas  entendu  s’applaudir  des  troubles 
publics  , de  la  ruine  d’un  nombre  infini  de 
familles;  enfin,  du  bouleverfement  général  de 
l’état  1 Tous  ces  grands  malheurs  étoient  né- 
cefiaires  pour  cimenter  la  nouvelle  confli- 
îution.  Eux  feuls  ons  voulu  paroître  fain  & 
fauf  au  milieu  de  cet  amas  horrible  de  débris. 
Peu  leur  importe  que  le  commerce  foit  détruit  > 
la  confiance  anéantie,  que  les  droits  les  plus 
lacrés  foient  comptés  pour  rien.  Us  ont  tout 
prévu  ; leurs  perfonnes  & leurs  biens  font  in- 
violables. Que  leur  importe  le  refie  ; c’efl  envain 
que  vous  leur  crierez  qu’ils  ont  fait  de  la  fo 
ciété  un  affemblage  de  forcenés  qui  s’entre- 
détruifent  par  des  chocs  mutuels , pour  s’élever 
fur  les  ruines  de  leurs  femblables , & fur-tout 
de  leurs  bienfaiteurs  ; ils  font  fourds  à ces 
plaintes  , ils  n’écoutent  que  l’ambition  ; c’efl 
par  elle  qu’ils  excitent  h difçorde  ôc  , ac- 
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coutument  lés  cœurs  aux  horreurs  du  carnage. 
Quelle  autre  fureur , en  effet , pouvoit  mettre 
le  poignard  entre  les  mains  de  l’hypocrite 
d’Orléans  ! Le  defir  prématuré  du  trône  ferme 
le  cœur  de  ce  prince  à tous  les  fentimens  de 
la  nature. 

Il  veut  enfoncer  le  premier  trait  dans  le  feinr 
de  fon  Roi,  content  de  le  voir  expirer  fous 
fes  coups  , pourvu  qu’il  puiffe  arracher  le 
fceptre  de  fes  mains  défaillantes.  Nuit  éternelle,' 
couvre  de  tes  ombres  les  horribles  attentats 
qui  ont  fuivi  ces  jours  de  malheurs. 

L’efprit  de  parti  qui  régné  dans  l’AfTemblée  , 
prouve  encore  que  l’ambition  & l’égoïfme  y 
font  feuls  confuftés.  La  préfomption  inféparable 
de  ces  deux  grands  vices , eft  enfuite  lé  trait  le 
plus  marqué  du  cara&ere  du  plus  grand  nombre. 
Eblouis  par  le  faux  éclat  d’un  Royaume  chi- 
mérique , les  fages  inftru&ions  des  peuples 
voifins,  fi  oppofées  à leurs  vues  deftru&ives,' 
leur  incapacité , dont  ils  ont  fait  tant  d’épreuves,' 
ne  peuvent  les  guérir  de  cette  pafîion  de 
tout  détruire  fans  rien  faire  qui  puiffe  dédom- 
mager de  ces  réformes  défàftreufes.  La  réflexion 
qui  pourroit  découvrir  leur  inaptitude , eff 
étouffée  par  le  défir  effrené  d’innover.  La  pafîion 
décide  où  la  raifon  feule  deyroit  être  écoutée. 
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Que  l’autorité  devient  dangereufe  lorsqu'elle 
cft  confiée  a i 200  hommes  de  ce  caraftere  1 
a douze  cents  hommes  qui  fe  faifant  une  oc- 
cupation de  leurs  amufemens,  ne  donnent  que 
les  reftes  d’une  oifiveté  languiflante  à des 
fonftions  où  ils  décident  des  droits,  des  biens, 
de  l’honneur,  de  la  vie  même  des  citoyens, 
& où  les  fautes,  toujours  grandes,  font  for- 
mellement déclarées  irréparables.  Tous  inca- 
pables de' faire  le  bien , ils  marchent  au  hafard  , 
fans  réglés  , fans  principes , fans  difcernement  j 
le  caprice,  l’humeur,  la  cabale,  «liftent  tous 
leurs  décrets.  Souvent  les  affaires  les  plus 
férieufes  y font  décidées  fans  aucun  examen., 
tandis  que  celles  d’une  moindre  importance 
les  occupent  des  mois  entiers.  Encore  , fi  la 
docilité  aux  confeils  fuppléoit  dans  eux  au 
défaut  de  talens  î remplis  de  leur  propre  mé- 
rite, le  plus  léger  avis  eil  un  farcafme  qui  les 
fait  crier  a la  fédition  ; ils  ne  veulent  que  des 
apologifles  ferviles , & non  des  cenfeurs  éclai- 
rés. Si  ces  derniers  fe  permettent  la  moindre 
réflexion,  quelque  jufte  qu’elle  foit,  ils.  font 
fur  le  champ  déclarés  criminels  de  lèfe-nation, 
& pourfuivis  comme  tels  par  des  juges  créés 
& foutenus  par  cet  augufte  aréopage.  Jaloux 
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de  ce  vain  titre  de  législateur,  ils  craignent 
de  l’avilir  en  rendant  hommage  à une  raifon 
fupérieure  ; incapables  de  prévenir  leur  chute  , 
& de  fe  relever  après  être  tombé,  une  vanité 
ridicule  les  foutient  dans  leurs  faufles  démar- 
ches ; ils  croiroient  leur  puiffance  expofée  au 
mépris , fi  elle  fe  condamnoit  elle  - même  , & 
leur  gloire  avilie  , s’ils  convenoient  de  leur 
erreur  ; ainfi  les  fautes  qu’ils  commettent  de- 
viennent irréparables  par  leur  inflexible  opi- 
niâtreté. 

Mais  accordons-leur  même  toutes  les  lu- 
mières , tous  les  talens , toute  la  capacité  qui 
doivent  faire  l’apanage  des  légiflateurs  ; ce 
qu’ils  ont  fait  jufqu’à  ce  jour  ne  prouve-t-il 
pas  que , toutes  ces  grandes  qualités  ne  font 
plus  que  de  grands  vices,  dès  qu’elles  font 
mifes  en  «peuvre  par  les  pallions  ? Les  connoif* 
fances  de  quelques  - uns , empoifonnées  par 
l’orgueil , n’ont  enfantées  que  de  chefs  de  pârtî , 
des  rebelles  ; les  raifonnemens  de  la  politique 
des  autres , di&és  par  la  mauvaife  foi , n’ont 
fervi  qu’à  couvrir  d’un  voile  obfcur  des  in- 
jullices  fans  nombre.  Si  quelques-uns  ont  eu 
le  courage  de  propofer  des  moyens  fûrs  de 
faire  le  bien,  la  rivalité  facrifiant  auffi-tôj: 
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^intérêt  de  la  patrie  à des  reffentimens  per- 
formels  , fait  échouer  ces  projets  avantageux  , 
pour  ôter  à un  concurrent  la  gloire  du  fucces; 
tous  leurs  prétendus  talens  n ont  donc  fervi 
qu’à  multiplier  lès  crimes , &c  font  devenus  la 
fource  des  maux  qui  affligent  la  France  en- 
tiere. 

Il  ell  donc  certain  que  par  leur  ambition 
démefurée,  ils  ont  abufé  des  pouvoirs  quon 
leur  a confiés  ; que  leur  politique  artificieufe 
n’a  fervi  qu’à  nourrir  le  trouble  Sz  la  con- 
fufion , qu’à  allumer  les  feux  de  la  difcorde. 
Semblables  à ces  torrens  de  feu  qui,  fartant 
avec  impétuofité  du  fond  des  abîmes , ravagent 
les  contrées  voifines  , & portent  par -tout  la 
mort  , ils  ne  biffent  après  eux  que  des  monu- 
mens  lugubres  , des  Provinces  foulevées , des 
Villes  incendiées , une  foule  de  Citoyens  en- 
févelis  ifous  leurs  ruines  ; voilà  le  bien  qu’ils 
ont  fait.  Je  ne  poufferai  pas  plus  loin  le  détail 
affligeant  de  tous  ces  malheurs  ; chaque  jour 
nous  en  fournit  encore  de  trop  trilles  exem- 
ples; votre  confiance  aveugle  en  ell  la  feule 
caufe;  François!  on  n’a  cefifé  de  vous  crier 
d’ouvrir  les  yeux , il  en  ell  encore  tems  ; fortez 
de  cette  ftupeur  qui  va  vous  perdre  à jamais. 
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Ouvrez  donc  les  yeux,  & voyez  fi  vous  ne 
voulez  pas  perdre  pour  jamais  ce  qu’ils  n’ont 
pu  encore  détruire  des  propriétés  qui  vous 
relient. 


